
LE SAMEDI

les autres restaient plongées dlans l'insensibilité
la plus complète.

Cadiche, sur l'ordre de sa jeune maîtresse,
était allée chercher le proviseur. En quelques;
minutes la chambre fut pleine de monde ; deux
ou trois autres trous avaient été pratiqués, quel-
ques feuilles de parquet soulevées, et (le chaque
trou, c'étaient des grappes vivantes, niais inioe-
biles, qu'on jetait à mesure dûns des baquets
pleins d'eau, où elles passaient dle vie à trépas
sans se réveiller pour la plupart.

On reconnut alors que ces animaux avaient dû,
depuis nombre d'années, élire domicile en ct t;
endroit. lis s'y étaient introduits par des troult
s'ouvrant à l'extérieur du bâtiment, lequel était
vieux et en assez mauvais état, agrandlissant l'erîî-
placement d'année en année, au pîoint d'en faire
une demeure spacieuse où elles formaient (les
colonies de plusieurs milliers d'individus qui s'y
retiraient pour passer l'hiver dlans le sommeil
léthargique qui leur est pîropre. L% pièce sous le
lîlancher de laquelle elles avaient été découver-
tes, était restée longtemps inhabitée; c'est ce qui
explique qu'on ne s'était pas aperçu de leurs (lé-
prédations.

Inutile de dire que des mesures furent prises
immédiatement pour délivrer la maison de ces
hôtes incommodes.

Quand Marguerite, quelques jours plus tard, fit
son entrée au bal de la préf. cture, les notes
joyeuses d'une valse entraînante faisaient vibrer
les lustres de cristal du grand salon. Une vin--
taine de couples, qui semblaient avoir oublié tout
au monde pour se livrer au plaisir de la danse,
glissaient sur le parquet brillant. A peine les
noms de M. et Mlle Paganel furent ils retenti,
que les violons s'arrêtèrent comme par enchante-
ment, et queles valseurs cessèrent de tournoyer
pour se précipiter vers la porte, afin d'apîercevoir
l'héroïne de l'aventure qui, depuis huit jours, dé-
frayait toutes les conversations. Les dames se
haussaient sur la pointe des pieds pour glisser
un regard, sans en avoir l'air, entre les épaules
de leurs cavaliers ; l'histoire dit mîême - mais
nous ne garantissons pas lit vérité dle cette asser-
tion - que quelques unes grimpèrent sur les ban-
quettes pour jeter un regard, peu bienveillant,
dit encore l'histoire, sur cette merveille qui me-
naçait de les éclipser toutes.

C'est avec grand'peine que le sous-préfet, qui
s'était porté en personne au devant des arrivants
pour offrir son bras à Marguerite, réussit à la
conduire à un fauteuil que la sous.préfette s'emu-
pressa de lui offrir à côté d'elle. A peine la jeune
fille toute rougissante et ne comprenant rien à
cet accueil triomphal y fut-elle installée, qu'une
nuée de jeunes gens s'élança vers elle réclamant
qui une valse, qui une gigue, qui un quadrille.
En un cli d'oil son carnet de bal, qui passait de
main en main, se couvrit des noms des danseurs
les plus; émérites ; et le plus élégant de tous la
pria de vouloir bien conduire avec lui le cotillon.

Inutile de dire que chaque fois que les repos
de la danse le permettaient, chacun de ses cava-
liers demandait à la jeune fille le récit dle la dé-
couverte des fameuses colonies de chauves-
souris, dont personne ne s'était douté jusque-là.

Ce ne fut pas tout; la semaine suivante l'un (le
ceux qui s'étaient montrés le plus assidus, un
jeune professeur du plus grand mérite et du plus
grand avenir, comblait les voeux du proviseur en
lui demandant la main de sa fille.

Nous devons dire plourtanît que ce ne fut pas
précisément l'histoire des chauves-souris qui l'a-
vait séduit; seulement, ce petit événement avait
donné à Marguerite, en le racontant, l'occasion
de montrer qu'elle avait (le l'esprit et de la grâce,
ce qui avait mis sur le chemin pour découvrir ses
autres qualités.

A quoi tient le succès pourtant

Euîdoxie Dui'uîs.

L'arithmtétique insiste à pîrouver qu'il vaut
mieux qu'un enfant tombe du quatrième étage
que quatre du premier. Chaque fois que vous
lirez un accident (le e, -- rire, consolez-vous par
la loi des proportions.

LES LEÇ_O NS DE ,'[II')Il'

C ~~~''.-

Toiit-Jouona à ain et l've.
EsteUe,-C'est bien. qu'est-ce ejue nous allons faire?
lI'on.-Tus vas me tenter avec ta pomme.

DÉLIVREZ-MOI DE MES AMIS

On a beau être le plus savant de~s ingénieurs
civils, on ne peut pas tout prévoir. X_- qui diri-
geait les travaux d'un chemîin de fer se fatigua
des assiduités de son chien, qui le suivait partout.
Il avait sous la main un moyen bien simple (le
s'en débarrasser: une cartouche de dynamite à la
queue et tout était dit. Aussitôt conçu aussitôt
fait, et, cinq minutes après, la malheureuse bête,
attirée dans un champ, se voyait l'appareil caudal
amélioré d'une canistre portant sa mèche tout
allumée. Rien (le plus pressé pour l'exécuteur
des hautes oeuvres de fuir rapidement le siège
des opérations; mais voilà le chien, épris d'unî
plusi beau dévouemient que jamais pour son tuat-
tre, qui mesure sa vitesse sur celle de l'ingénieur
et qui le suit pas à pas. L'un court-il, l'autre ,il-
longe le trot; clotures, fossés se sautent presque
nez à nez. L'ingénieur se fait une petite démon-
stration pour se prouver qu'il aurait mieux fait
d'avoir attaché la vilaine bête qui s'acharne à
tant l'aimîer; mais la découverte est un peu en
retard. Il lui reste le privilège de jeter (les roches
à la tête de son indiscret ami ; mais au moment
où il va essayer du premier nihsile, une épouvan-
table explosion se fait entendre et l'ing.'nieur se
répand dans l'immensité. Ses vuesl sur le chien
ont piarfaitement réussi. Quant it lui, chaque ou-
vrier apporte au chef-lieu un pectit débris de ses
restes mortels. L'enterrement aura lieu lorsqu'on
aura recueilli une cinquantaine de livres8 du
défunt.

Les ennemis de la polémique énergique (le-
vraient se rappeler que l'abeille qui ne pique pas
ne fait pas de miel.

Contre toutes les probabilités

Le q--.it£qce- cue volts alv- granîdi, l'iii !Je
ne pis pas croire que c'est vous quli fl'ctriez tout le
temps polir vous faire prendlre lai moi.

Lili.-Ni moi non pîlus

C'E N'ES..T Q IJ let'A.

Un% v riî vî-ge (as lit I LIîî<1

(C'est par cette atnnoic à fracas

Alitnrirent titi jour les gens de nma commeuune.
Le ý.cliers4 nîc-n dorniaient Pas.
Li;uu ('iex. îl--s que v-int le dimîîanicheî
l-ii poia-le 4~ma piè.ce Illailt,
t 'ou rît ;ti sie(-t itle a itiiilici-.

D)ans lit candeu-îr de Soli espîrit. liî'iiiite,
D)'un espoîir il b' i erc.',

Celui die fairle avec une for(t. lunie tJe
L'iiispedtîin des col mieuti d iivers,

îDes Plaines. dles votlcans, (lesi, îeuves et de:-s miers
Ilie notre l1illad wie d t..
D e liii rendrie presqtue visite.
Quelle Il'biii sttii!

Sous un h angar, ilerritre une lent il le e-n v-erre,
Une Phioto<grapi e at lit leé.ten t i' ii
îDe lui r-epré(seîîte- cette idc lat terre.
Et qu'y v-oyai t-il ? Rtien, pas iti de l.-4 troun's
Donat tant (le tinaxiciers u p lîtt'.îe filouis,
Non conîtents du sleuici- icilias les tl,ýitstres.
Ont à l'envi ril-cette reine îles akstri-s.
l'auv-re técoliert! Jugez île soun couerrouex

let île la nuine riécouiti t
A'vce laqjiello il prounonîça
Quittanît lat baraq1 ue suîs'dit e,

ces silliples îmots - '' ('îîuîîîîcîitL Cce n'est que ça. V,
l'ils autre choîse, einfanît. Et, touiite votie vie,

- Arnicz-v irs <le phîiloîsophiîe,-
Vous1 lieui tuiez (1e es dieepins.

I laipirs, aiuleurs, I 'auttés d1ites fascinatrices,
Céllî it m iondîe, artistes, cantatrices,

CrancIs hionmmes quîe lonîgtempîs Ltit un peuple enicenîsa,
Presque11 tout VOUS feraL lÙille, pleurer ou rire,
Et vous serez forcé mille fois (le voîus dire

Coment I Ce n'est que .:a. .. ?

LA CUISINE CORýEÎNNE

Le Coréen a son pot au-feu qui s'appelle k-i,;-
chui ; bocuf bouilli atvec nlavet', oignons11, radig et

racines varices, fortemniut assaisonné di poivre et
sel, et accomîpagnié d'une sotei dle chioucroute à
l'odleur écîcuraîrte. 'Teut coolie (lui se- paie ceýtte
gouriandise exhale une odeur tr-ès forte. S'il sert
un Européen, il n'a le droit <l'en mîanger quo les
Jours où il a vinîgt-quatre heures (Io> congé.

Le poisson tient encore une grande pîlatce dansî
la cuisine du pays. On le urmnge très avattcé et
ntôme pourri. L'indigène nie déd5îaigne pas, en
outre, <ho le (déguster cru, et l'oit voit frèîguein-
ienct les piêchteurs à' lat ligne accroupiîs aut Ir (le
la rivière, plonger le poisson qu'ils viennent de
tirer (le l'eau dauns tin vase (le sou, - sauce très
éplicée - puis le croq1 uer tîout vivant. Lu /hi) hi,
8alad(e d'arêt-s dlu poissons, est une grande frian-
dise.

Micle r glsuprême', aussi apprécié <lu coo-
lie, quand il peîut s'oflrir e liuxe, que dlu roi Li-
] [il c'est lat vianide. (le chieni. UlTîî soupe tit chien
est le n-c 11?is illiri (Ile tout Coréenl. tOn la con-
sidère, d'ailleurs, coninuî un remîède uîiversel iii-
faillibîle, que le roi s'adnministre- fréqîuemmîient, oni
dépuit du înîîdecin américain et du nîîssionnairo
liroteRit attaché à sa peîrsounne. Lu.s chriens co-
réens, (le taille iioyenriî', rappe-lleînt ceux deo Conis-
tnntinoîîle et du Caire', I<- cours moyen et <le

25sous. Les jours let fti-, 8 t Mai jî'sté distriîîîre

(les cadeaux aux rîiannîlirsi et aux ttrîiî"î:crs rési

dan t à la ca pi tale :h' présenît dle quîehluies <liiens
est La pîlus haute faveur- que. le souve-raini puisse
accorder.

CII.\C N l".lUT CE Q(VI. PEUTi

quelques sousý.-lilouiu-ur, Je suis positif in
sl:iuî. 'Je crois que tout linîîtîîîî alî de-vrait

élev-er soit îonlu îiî tt fîutén'r avatnt ga mîort.
t l ualt à mnoi, j'ai l imi té le cil rt îî i nn à -Z25.
Qui-Ile itssistaice peltî-z- voJs don>>ner à I 'iti ie-
prise. .le stii eî,dî' t déieuni réphiisi
prompte.

Le ),i(rch<-i l, ae ei.-Si vous ile pîsîzlas lat
porte tout (esIo ii iiinal à fîournir le ca-
darvre pour- î.î. iiiottuiitt.

Ce-tte i iri.ge érîui n'a pas ité accep-î téei.


